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Le ·Ýersoir ou (oreille).
Ce n'est pas assez de détacher la bande de terre du fond du

sillon ; pour atteindre toutes les conditions d'un bon labour, il
faut encore la soulever, la déplacer et la retourner de côté, dan4
la raie précédemment ouverte. Tel est la destination du ver-
soir.

Les versoirs affectent deux formes principales qui se modifient,
on peut dire, àlinfini, dans leurs proportions et leurs détails.

Ils sont plats ou diversement contournés.

Plats : ils sont ordinairement faits d'une planche plus oy
moins large, plus ou moins mince, clouée i accrochée au côté
droit du sep, pr-ès du soe, par un ou deux bras.

Dans cette position, ils repoussent la bande le terre. et la re-
tournent mime tant bien que mal, lorsqu'elle offre une certaine
consistance. Mais dans la plupart des circonstances, ils donnent
des résultats forts imparfaits, et par sureroit d'inconvénients, le
poids et le frottement de la terre, dont ils ne sont débat ra',sés
que lorsqu'elle a dépassé leur extrémité, augmente considérable-
ment le résultat du tirage.

Il y a quelques années les versoirs de la plupart de nos
charrues avaient cette forme vicieuse. Mais actuellement les
versoirs contournés les ont presque partout remplacés. Tous
les cultivateuis qui connaissent le prix et les conditions d'un bon
labour les ont adoptées.

Il est difficile de décrire bien intelligiblement les formes des
versoirs considérés de nos jours comme les meilleurs, et encore
plus d'indiquer, pour l'un d'eux, les conditions d'une perfection
qui n'existe pas d'une manière absolue. En efiet, si dans les

terrains légers, ou déjà divisés, une courbure considérable pro-
duit en général le meilleur effet, dans les sols plus consistants.
et particulièrement sur les défriches, des champs enherbés, avec
une courbure moins grande, on arrive à de meilleurs résuliats.
Nous croyons, appuyé de t'imposante autorité de Thaër, et di-
la pratique, chaque jour plus répandue, de nos meilleurs Igricul-
teurs, que le versoir doit être combiné de manière à rrtourner
la bande de terre obliquement. Celte inclinaison est précisément
celle qui, au moyen des espaces restés vides entre chaque tranche,
opère l'aneubiissement du sol d. la manière la plus parfaite ;
car l'air est ainsi en quelque sorte renfermé dans la terre ei
entre en contact nème avec !a partie inférieure du sol. Ces
espaces servent aussi à conserver l'eau que les pluies ont amas-
sées dans la terre, et lorsque cette humidité est évaporée par la
chaleur, le sol s'ameublit encore davantage. La terre alors
descend peu à pieu et remplit les espaces vides. Cette su.face
qui contient autant d'angles qu'il y a de raies, a beaucoup plus
de points de contact avec l'atiosphère, et la herse y a une ac-

tion bien plus serible que sur une surface unie, à tel point
même que, nân seulement la terre en. est pulvérisée, mais qu'en-
core les raciues qui y sont contenues, sont arrachés par cet ins-
trumnent.

Ainsi donc dans tous les terrains qui ont besoin d'étre divisés

et ameublis, cette inclinaison des tranches soulevées par le soc et
retournémespar le versoir offre de grands avaniages, et c'est dains

des terrains trop légers seulement qu'elle peut avoir des incon.
venients.

Le grand arantage des versoirs contournés sur les versoir.
plats, c'est qu'au moyen de leur courbure, la terre en s'élevant
sur le soc et le versoir, est tournée sur son axe, de sorte qu'à
mesure que le mouvement s'opère, la bande, entrainée par son
propre puids, så dètache d'elle-mneine après.un court frottement.

Dans un terrain d'une consistance moyenne, assez siliceux
pour user promptement les parties frottantes de la charrue,
si on emploiet un versoir ent bois, on remarque que la surface
prend la forme exacte que suit la bande de terre danis sîs di-
vers nmouvements d'ascension et de reniverseinenit. Par ce mo-

yei le versoir u.é petit devenir un modèle qu'il est facile de re-
produire en fonté, en seivant exactement sa courbure.

Aux ver>oirs en bois on a substitué, dans bit n des localités
ceux en fer battii ou en fonte. Ces derniers beaucoup plus du.
rables et plus .olides que ceux de bois, ct moins coûteix qu.
ceux de fer forgé,.ont sur les uns et les autres l'avantage d'un
exécitio:i parfaitement uniforme. Ils se pioli-sent_à l'ouvragr
de manière à présenter une surface parfaitement lise, qui re
tient beaucoup moins la terre que le bois, toutes les fois qe
celle-ci n'est pas pénétrée d'une humidité :,uirabondante ; dans ea
dernier cas, il peut ar iver qu'un versoir en bois soit préférable
tout autre.

Les versoirs se fixent à la charrue de plusieurs manière!
Antérieurement : tantôt par des boulons adhérant aux montant
de devant, qui unissent le corps du sep a l'ge, comme dans I
charrue américaine, tantôt par une agrafe qui embrasse en er
tier ce inmme montant, comme dans la charrue éce-saise ; tante
enfin par un boulon horizontal qui. traverse le sep et autour 'dc-
quel le versoir peut être élevé verticalement ou abaissé. polur I.
service. Postérieurement : soit contre lu corps du sep et I
montant de derrière, Soit par une.dispo-.ition pariiculière q
permiet de lui donner plus ou moins d'écartement à. l'aide d'u.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

[.es derniers numros d la Revue Canadienne coi.-
liennet unc sísrie d'r Vah i 'n han1:i intérèt. Ce.
article.; iitit.lês la Question lexicaine, devraiel
être rétinis en un -volumie et répandus parmi la class
instruile.

Pour échrer la siitiationi présenlc du Mexique, M
E. L. dle BIlb-ftiiille pis aux sotirce.ules noins,sui.
pectes, piimiqu'il :ippîîie le plus souvent ses preuves su
d'es documents officiels.

L'étude consci-enrcieuse qu'il a faite de cette queslior'.,
~sprit -nlthliq c. qui lniime du commencement',

la fin, l'habileté qu'il**d 1é)loie dans le-choix de se
preuves ne laissent aucun doute dants P'csprit de oe.
qui -veulent, avant tout, trouver la vérité sur cette. irre
portante question. Il sait faire ressortir toule la nan-
vaise foi, Phypocrisie de 1'emnpercur Maximilien dan-
ses rapports avec lè St. Siége.
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